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GAZETTE = VARSOVIE 


DU MERCREDI r0.. OCTOBRE. 


D: Rome le 19, Septembre. 

voit davance la Li- 

fte. d.s Cardinaux 

dont la promotion 
ett fixée au 24. de 

0 ce mois: la voici. 
M.M. Rofff Patri» 
arche, Crivells Non- 

ce à ienne, Merli- 

< ni Prefident d’Urbin, 
Acciaiuoli Nonce à Lishonnes Gualtieri 
Nonce à Paris, Spinola Nonce à Ma- 
dřid, Erba Maître de Chambre, Peronefi 
Evêque de Padouë, Valenti. AR eur du 
S. Office, Caracciolo Auditeur de la 
Chambre, Perelli Tr.forier, Colonna Ma- 
+jor Dome, Corfini, Caff:lli Commandeur 
du S. Efprit, Buff Doyen dela Rote, 
Fantuzzi Auditeur de Rote, P. Orfi Do- 
minicain Maitre du Sacré Palais, Guili- 
elmi Secrétaire des Evêques & Réguli- 
ers, Furietti Sécrétaire. du Concile, 
Conti Secretaire da Gouvernement, 4140- 
aclli Sécrétaire de la Propagandas PE. 


Ganganeli des Freres Mineurs Conven- 
tuels Confulteur du St Office. 

On mande de Naples, qu’on y attend 
pour la fin de ce mois le gros Vaiffeau de 
124. piéces de Canon, qui doit fervir à 


tran{borter en Espagne le nouveau Roi 
Charles IV. dont on prétend que le dé- 
part eft fixé,au 10. Oétobre prochain. Le 
Prince Royial fils ainé. de S, M. ayant 
été déclaré par l’avis unanime des Méde- 
cins incapable de fuccéder à la Couron- 
ne le Prince Troifieme fils du Roi eft de- 
ftiné à porter celle des Deux-Siciles 
Le Cardinal Portocarrero, qui s’étoit 
mis en route; pour fe rendre à AMaples, 
à reçû contre-ordre chemin faifant, & 
cette Eminence.eft revenuëici il ya 
quelques jours. 
De Verfailles le 20, Septembre, 
LeRoi ayant.jugé à propos de faire en- 
régiftrer plufieursedits & déclarations, 
a mandé à fon Parlement de fe rendre 
aujourd’hui 20. du préfent mois à! Per 
failles pour prendre féance au Lit de Juf 


propers 
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tice que Sa Majefté a tenu en la maniere 
accoutumée.. En conséquence le Parle- 
ment eft arrivé ici à onze heures. A midi 
le Lit de Juftice seft ouvert, & Sa 
Majefte a ordonné l'enrégiftrement 10 de 
Pédit portant fuppreflion des Offices créés 


fur les ports, quais, halles & marchés de 


la Ville de Paris, depuis le I . Janvier 
1727., & la fuppreffion des droits fur le 
beurre. les œufs & le fromage, établis 
par édit du mois de Septembre 1743. 
20, De Pédit portant création de cent Re- 
ccveurs des Rentes créés fur l'Hôtel de 
Ville de Paris & autres effets publics. 
30. De l’édit portant établiffement d’une 
fubvention générale dans le Royaume, 
pour le fonutien de la guerre & pour Pac- 
quittement de fes charges. 40. D’une dé- 
claration portant que la prorogation des 
feances du Parlement ordonnée par celle 
du 5. du préfent mois, ceffera d’avoir 
lieu dés-à-préfent, 
De Paris, le 22. Septembre. 

Il paroît un édit du Roi, portant fup- 
prefion des Offices de Jurés-Vendeurs, 
Prud'hommes, Controleurs, Marqueurs, 
Lotiffeurs & Déchargeurs des cuirs; ainfi 
que des droits qui ont été attribués à ces 
Offices. Le même édit établit un droit 
unique dans tout le Royaume fur les 
cuirs tannés &apprêtés. Les cuirs tannés 
de bœuf, de vache, de cheval & de mu- 
let; les peaux façonnées de veau, de 
mouton, d’agneau,de chevreau, de porc 
& de fanglier, païeront deux fols par 
livre pefant ; celles de chevre, de cerf, 
d’élan & d’orignac, fix fols; celles de 
bouc, huit sols; celles de daim, d- che- 
vreuil & de chamois, dix fols. Tous les 
cuirs &toutes les peaux façonnées, qui 
ne font point nommés dans l'édit, païe- 
ront dix pour cent de leur valeur. Sa Ma- 
Jefté fupprime les droits impofés fyr les 
guirs au paflage reciproque d’une Pro- 


vince dans une autre, & fe Charge de dé: 
dommager les Jntérefsés dans les Fermes + 
Unies & pour conferver la main d'œuvre 
à fes Sujets, le Roi établit un droit fur 
les cuirs verds à la fortie du Royaume. 
Cet édit fut enrégiftré au Parlement de- 
vant toutes les Chambres aflemblées le 
11. de ce mois. 

Ce même jour,le Parlement enrégiftra 
un arrêt du Confeil revêtu de lettres-pa- 
tentes, concernant les toutes de coton 
blanches, & les toiles peintes, teintes & 
imprimées. Par cet arrêt, Sa Majefté, à 
compter du 1 r.Oétobre prochain, permet 
l'entrée libre de toutes ces toiles dans le 
Royaume, en payant dix pour cent de 
la valeur des toiles de coton blanches ve- 
nant de l’Etranger avecles quatre folg 
pour livre, & quinze pour cent de la va- 
leur des toiles peintes venant de l’Etran- 
ger avec les quatre fols pour livre. Les 
toiles blanches de la Compagnie des In- 
des paieront cinq pourcent de leur va- 
leur avec les quatre fols pour livre. Les 
toiles peintes de cette Compagnie païe- 
ront le même droit que les précédentes. 
La fabrique des toiles de coton blanches 
eft permile dans tout le Royame, & ne 
fera fujette à aucun droit. Les toiles 
peintes fabriquées dans le Royaume 
païeront dix pour cent de leur valeur 
avcc les quatre fols pour livre. 

M. Erizzos Ambaffadeur de la Ré- 
publique de Venise, fit le 16. fon entrée 
publique en cette Ville. 

Et le 18. le Comte de Brionne- & le 
Sieur de la Live, Introuduéteur des Am- 
baffadeurs, l'éfant allés prendre en fon 
Hôtel dans les carroffes du Roi & de la 
Reine, le conduifirent à Verfailles» où 
il eut avec les cérémonies accoutumées 
fa premiere audience publique du Roi, de 
Ja Reine, de Monfeigneur.le Dauphin & 
de toute la Famille Royale. 


De Francfort le 24.Septembre. 

Des Lettres particuliéres de Paris por- 
tent que l’Amiral Rodney a quitté le 17. 
la Rade‘ du Havre après y avoir refté 
pendant 18. jours, pendant lefquels plu- 
fieurs de fes Bâtimens ont été fort en- 
doemmagés par le Canon des Chaloupes 

} Carcaffieres. 

On' juge qu’en faifant voile pour PAn- 
gleterre cet Amiral tâchera de brûler en 
paflant quelques villages fur la Côte de 
Caux & de Picardie, afin de pouvoir du 
moins faire accroire que fon expédition 
n’a pas été abfolument inutile. 

De Hambourg le 22, Septembre. 

On apprend de la Jiffule,que le Corps 
de Troupes Raffiennès,qui campoit entre 
Dantzig & Oliwa, en eft parti le 5.mar- 
chant par Pruff & Dirfchau-pour fe ren 
dre à Marienmerder. Le même jour $s. 
le Vice-Amiral Ruffen Polensky leva P 
ancre vèrs les ş. heures après midi, & 
fortit de la Rade de Dantzig. 

On prétend, que fa Flotte fait voile 
vèrs les Côtes de la Poméranie, & que 
quantité de nouveaux Bâtimens de tranf- 
port doivent inceffämment débarquer en- 
core à Oliva de l’Infanterie Ruffenne. 
Extrait d'une Lettre du Quartier-Gé- 
néral de l'Armée Suédoise, w Palsewalk 

le 22. Septembre. 

»Je Vous ai mandé par ma derniere,que 
Mr. le Lieutenant-Général Comte de 
Ferffèn, ayant forcé les Ennemis à fe re- 
tirer dans la Ville de Wollin, étoit [ur 

* le point de les y attaquer. 

Cette attaque c’eft faite Le 16. de ce 
mois en cinq Colonnes formées par la 
Garde du Corps, un Bâtaillon de Gréna- 
diers, un de Fönköping & un d Elfsborg 
avec deux cent Volontaires fous le.com- 
mandement de l’Aide de Camp Général 
Sprengport. Les Pruffiens après une re- 
filance très opiniâtre ont été forcés, & 
la Ville prife d’affaut. La Garnifon qui 


confiftoit encore en trente un Officiers, 
un Auditeur & fix cent foixante hom- 
mesa été faite prifonniere de Guerre y 
compris ceux, qui en étoient détachés 
dans un Fort de l’autre côté du pont, 
lefquels apres la prife de la Ville, fe 
font rendus par accord. Nous ne favons 
pas encore au jufte le nombre des morts 
de l’Ennemi,mais comme il s’eft défendu 
jufqu’à l’extremité avec toute la bravoure 
imaginable ayant encore chargé les nô- 
tres après avoir paffé les ramparts dans 
toutes les ruës de laVille,fa perte ne fau- 
roit être que fort confiderable; De no- 
tre côté nous n’avons que quinze morts 
& quatre vingt un de bleffés, parmi les- 
quels il y a fix Officiers. 

La Garnifon Pruflienne à Camins sett 
retirée à Colberg d’abord après la prise 
de Wollin. 

De cette façon cette derniere Place 
fortifiée, quireftoit aux Pruffrens dans 
les Jsles d Usedom & de Wollin,fe trouve 
entre nos mains, & par là nous fom- 
mes Maîtres des trois embouchures de 
l’Oder. Dans cette Expédition, nous 
avons pris foixante dix huit Officiers, 
environ deux mille Soldats, neuf Vaif- 
feaux armés, cent cinquante & quelques 
canons, outre une quantité confiderable 
d'ammunition dé mer & de terrè, & 
toute forte d’autres provifions, fans qu’il 
nous encoute au delà de deux cens 
hommes, les blefsés y compris. 

Après la prife de Lochnitz fituée fur 
la petite riviere de Randau, où le Géné- 
ral Major Comte de Hefènftein a pris en- 
viron cent hommes avec deux canons, 
tout le Cercle de Randau juique fous le 
Canon de Stettin a été mis fous contri- 
bution. ,, 

De Viennele 3, Oëfobre, 

M. Crivelli Nonce du Pape en cette 
Cour reçut avant-hier par un Courrier de 
Rome la nouvelle que Sa Sainteté avoit 
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fait le 24. du mois dernier. une promo- 
tion générale dans le Sacré Collège, dans 
laquelle il étoit compris. 

Du Quartier-General de P Armée Ruf- 
fienne à Kôltzich Je 28. Septembre. 


Depuis le 26. il ne seft rien pañlé 


de nouveau à notre Armée excepté que 
le Quartier Général a été derechef trans- 
porté de Tarnaw à Kültxfch. vů Pin- 
commodite de dernier endroit, & qu’il 
touchair presque aux Poftes avancés, 
Mais l'Armée demeura dans fa premiere 
pofition, 


Le même jour Mr. de Lawdobn, Lieu-: 


tenant-Général, envoya au Comte de 
Saltykoff,eld- Maréchal, L Officier I. Bas- 
Officier & E. fimple Soldat de chaque 
Regiment fous la conduite de Mr. le 
Colonel de Mouray pour remercier trez 
humblement S. M. l’Imperatrice des, 
Raufjies de la gratification qu’Elle a faite 
aux Trouppes Awérichiennes, qui fe 
font trouvées à la Bataille de Francfort. 
Aprés midi Mr, de Laudohn fit deloger 
pardes Croates & par des Trouppes 
légéres un Pofte ennemi trop avancé 
fur fon flanc où l’on perdit 160. hom- 
mes de part & d’autres, & où l’on fit 
quelques Prilonniers & reçut quelques 
Deferteurs. Sur le foiron eut avis que 
l'Armée du maréchal Comte de Daun 
avoit campé le 23. Reichenbach, & qu’ 
elle étoit Marchée le 24. à Görlitz 
pour attaquer le Prince Henri campé 
à Landscrons Mais celuici aiant, mar- 
ché la nuit fur Halbau, après avoir 
masqué fa marche par un petit Corps 
de Trouppes légéres, & s'étant tourné 
tout à coup de ce dernier endroit, fe 
portant par une marche forcée de deux 
fois 24. heures par Rothenbourg, Rei- 
chwalde & abmen fur Senftemberg, 
Mr. le Comte de Daun s’eft encore mis 
en marche le même jour 24. fur Re- 
ichenbach dans le defféin d’arriver à 
Bautzen le 25. 


De Varfovie le ro. Oftobre. 

S. A. Mgr le Primat étant arrivé 
ici le 3. de ce mois, a eu l’honneur, 
accompagné des Senateur$ & Miniftres 
d'Etat, de feliciter Sa Majeté le 5. 
fur lAniverfaire de fon Eleétion. 

Le 7. du Courant jour de naiffance 

de Sa Majeité S. A. le Primat après 
avoir chanté à la Chapelle Roïalle le 
TeDéum, en ation des graces à Dieu 
pour: la confervation des jours precieux 
de Sa Majefté dona un repas folem- 
nel a tous les Senateurs & Miniitres 
etrangers prefens. Ce jour a été d’ 
autant plus hûreux, que fous lesi! au- 
fpices de Sa Majeité le Roi & par la 
médiation de S. A. Mgr. le Primat & 
de $. Es Mgr: le Comte d’Océexyno 
Brühl Premier - Miniftre d'Etat & du 
Cabinet du Roï, Grand Maître de IP 
Artillerie de la Coronne, Sẹ Es Mgr. le 
Grand Chancellier de Couronne Comte 
Matachomfkis & S. E.Mgrile Maréchal 
de la Cour de la Couronné Comte Mni- 
fzech ainsi que'S, A Mgr. l'Evêque de 
Cracovie, fe font reconcillies p-rfonel- 
lement en prefènce de Se E. Mgr  lEvé- 
que de Cujavie Debomwfhs, & de S. E, 
le Vice-Chancell + de Lithi Comte Sa- 
pieha. 
Au ir on joua fur le Théatre du Roi 
VPOpera de Demofont du célebre Abbé 
Metaftafio,mis en Mufique par Mr. Halfe, 
premier Muficien des: M: qui tant par 
fes magnifiques & brillantes décorations, 
quepar Phabilité desA Eteurs à jouer leurs 
rôles, merita l’Approbation deS. M. & 
remporta les applaudiffemens detous les 
Speétateurs: Au retour du Théatre S.M. 
trouvant inopinement fon Jardin illu- 
miné en temọigna beaucoup de fatis- 
faétion. 

S. A.Mgr: le Prince Evêque de Craco- 
vie donna le même jour au foir un repas 
magnifique à tous les Seigneurs, qui fe 
trouvent ici; 
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SUPPLEMENT à za GAZETTE pe VARSOVIE 


pu 10. OCTOBRE 1759. 


Relation de la Bataille de Kunnersdorff envoyée à S., Petersbourg par le Gé-- 
neral en chef Comte de Soltikoff, publiée par ordre deS. M. L 


ZRAZ 1. Août V.St. l’Ennerni fe mit en mouvement vèrs les 2. heures du 
matin marchant fur notre Droite, & faifant mine de vouloir nous 
attaquer dé toutes parts. Les Ennemis n’avoient cependant 
pour but que de choifir un terrein, où ils pufflent commencer 
avec d'autant plus d'avantage leur attaques ou» pour mieux dis 

£ re; leur deffein étoit de nous empêcher d’obferver l'endroit, par 
où ils vouloient nous attaquer. 

- À 0: heures-du matin on remarqua qu'ils établiffoient 2. Batteries fur une 
montagne vèrs le Flanc droit de notre Gauche, & que fous la proteétion de ces 
Batteries ils faifoient avancer vèrs ce Flanc quelque Cavallerie & quelque Infan- 
terie, Sur les 10. heures les Ennemis étendirent encore d'avantage leur Gau- 
che vèrs notre Droite, & l’on vit clairement par toutes leurs difpoftions, qu’ils 
avoient envie de dirigeren même-tems leur attaque fur notre Droite & fur no- 
tre Gauche, leurs Batteries vèrs notre Droite étant aufli perfeétionées. 

Pour former cependant leur attaque de ce dernier côté, ils avoient à pañer 
un marais fur lequel il y avoit un grand pont, & s'ordonnai fur cela au Général- 
Major Comte de Tortleben dele brûler.  J'attirois par là fur ma Gauche tou- 
tes les forces des Ennemis; mais en revanche je me procurois l'avantage de pou 
voir d'autant mieux faire l*s difpofitions de défenfe rélatives à leurs entrepifes. 

Les Ennémis ne laifferent en effet que quelque Cävallerie & quelque In 
fanterie vis à vis de notre Droite, & tournant toutes leurs forcés fur notre Gau- 
che, ils marcherent droit à fon Flanc vèrs les 11. heures & demie à la faveur 
dun feu terrible deléur grofe Artillerie, pendant que leur Infanterie & leur 
Cavallerie poltées dans le vallon s’avançoient fous notre Canon. 

“Le feu dela mousqueterie commença un peu après midi, les Ennemis for- 
merent leurs Colonnes, & les menerent droit fur notre Flanc, en avant du quel le 
Regiment des Grenadiers du nouveau Corps étoit polté en Equerre. 

Ce Régiment foutint avec une fermeté étonnante les efforts des Ennemis; 
mais il fut enfin obligé d- céder à toutes leurs forces, qu'ils dirigerent contre 
Jui feul; les Pruffiens perdirent néanmoins bien du monde; mis ils n’en paru» 
rent que plus animés à fe faifir de ce pofte, ce qui decouvrit le Flanc des deux 
lignes & les expofa beaucoup. Cependant le Lieutenant - Général Prince Galiczin 
prit le sme. Régiment des Mousquetaires de la premiere ligne & le zme, de Ja fes 
conde, il leur fit faire une évolution; & il Ce forma en une feule ligne, Pour les 
foutenir il ft aufi faire la même manœuvre au premier, & au quatrième Régi- 
ment du nouveau "Corps, dé forte que Le front de Armée fut formé du Flanc gau- 
che. 


Comme néanmoins le Régiment des Grenadiers en abandonnant fa pofition 
avoit donné lieu aux Ennemis de gagner nos Hauteurs, de s’y renforcer & d’éten- 
dre en avant leur front, qui étoit très garni, les Régimens qui formoient le nô- 
tre, fe virent enfin hors d'etat de foutenir leurs lignes, & l’Ennemi s'étant em- 
paré de deux de nos Batteries, toute l’Armée Praflienne fe rañgéa en une fèule 
Colonne, dont le front occupoit toute létenduë de nos lignes poftées fùr les Hau- 
teurs, cette Colonne avoit tant de profondeur. qu’on ne pouvoit en appercevoir la 
fin. Malgré la perte que les Ennemis avoient déjà faite il étoit cependant aisé 
de voir que leur defféin étoit de percer jusques à notre Droite, & même s’il étoit 
poffible jusqu’à I” Oder en front égal à celui de notre nouveau fronts & dans cet- 
te intention ils y firent mener une bonne partie de leur :Artillerie. ; 

Nous fumes: obligés d’'oppofer toutes nos forces à des forces auffi grandes 

j'ordonnai donc au General Panin de foutenir par de nouvelles Troupes les 
Régimens qui chancelloïent, ce qu’il éxecuta avec autant de zèle que d’intelligen+ 
ce; & comme le terrein. étroit ne permettoit pas de mettre en ligne plus de 
deux Régimens, il y fit abord marcher le Brigadier Comte de Bruce avec le fe- 
eond Régiment de Grenadiers tiré de la deuxieme ligne de la feconde Divifion. 
Le Comte Campitelli, Lieutenant-Général au fervice de l’Imperatrice Reine y con- 
duifit enfüuite les Compagnies de Grenadiers de Régimens Allemands; le Géné- 
ral Panin forma derriere notre Régiment de Grenadiers & ces Troupes une 
nouvelle ligne compolée des Régimes de Befoler &de Nifchegorod, derriere les- 
quels ceux de S. Petersbourg & de Nowogorod en formerent encore une autre. 

Les Régimens de Laudohn & de Baaden-Baaden s'avancerent aufli pour 
foutenir leurs Grenadiers, 

Ce fut de cette maniere qu’on arrêta les Ennemis, & que le combat devint 
égal: ils firent néanmoins les plus grands efforts; leur Cavallerie avança même, & 
quoique par le defavantage du terrein elle {oufrit bicn plus qu’elle ne fut utiles 
lEnnemi voulut risquer encore cette tentative, il fe flattoit de regagner Pavane 
tage par cette manœuvre; mais le Lieutenant - Général Comte Rumanzom mar- 
cha avec notre Cayallerie, tandis que le Lieutenant. Général Baron de Lau dobn 
marcha avec celle d'Autriche, & bientôt ces Généraux culbuterent & mirent en 
deroute celle des Pruffiens. Le Lieutenant - Général Prince Lubomir jky fit en 
même-tems faire un mouvement aux Régimens de Plfkow, d'Apléberon & de 
Wologda, je donnai ordre au Général Prince Wolkonfki de tirer de la Premiere 
Divifion le premier Régiment de Grenadiers & celui d’4ow &par là l’Infanterie 
ennemie fut aufi mife en defordre D ap 

Pour le réparer les Ennemis formerent une Colonne particuliere tirée des 
derniers rangs de leur profonde Colonne, & chercherent à la Porter derriere no- 
tre feconde ligne, pour la mettre par ce moyen entre deux feux, & arrêter le 
fecours qui naus venoit de notre Droite, Le Général Major Berg & le Brigadier 
vonder Felden empécherent l’exécution de ce defiéin, & le Régiment de Sberie 
ainfi qu’un Bataillon de Nifébegorod, qu'ils tirerent de la feconde ligne de la pres 
miere Divifion, mirent en fuité nouvelle Colonne, & la difperferent, presque entie- 

rement à laide de leurs pièces de Campagne, décelles nommées Binhôrner & des 
Obufiers de Schumalow, qu’on avoit diftribués aux Régimens pendant la Bataille. 


( La fuite l'Ordinaire prochain, ) 


